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au fond de la forêt voisine, pour y implorer avec plus deforce le secours de la mère de Dieu. Là il mêle les larmesà la prière, la pénitence aux supplications, et se jette de-vant la face de Dieu, comme une victime pour les péchésdu peuple ; il conjure le ciel d'épargner les Toulousainset de tourner contre lui sa colère, et, pour mieux obtenirgrâce, il flagelle son corps avec une sanglante barbarie,jusqu'à ce qu'il tombe épuisé sur le sol.
Pendant que le vaillant athlète du Christ baignaitdans son sang, la Reine du ciel, accompagnée de trois no-bles vierges, se montra à lui. Son visage était doux com-me le jour qui se lève, et sa parole enivrante comme lavoix qui annonce la terre au naufragé et la victoire au sol-dat défaillant. " Dominique, mon cher fils, lui dit-elle,parce que, sous l'inspiration de Jésus et avec mon secours,tu as combattu vaillamment les ennemis de la foi, voilàque j'accours à ta prière, et que je viens à ton aide ; si tuveux que ta prédication soit féconde, prêche mon Rosaire,et tu verras bientôt les bénédictions de Dieu sur ta parole."

Ranimé tout à coup et plein d'une force divine, Do-minique rentra dans Toulouse. Voilà qu'aussitôt les clo-ches de la métropole s'ébranlent d'elles-mêmes et jettentdans les airs des sons d'une puissance inconnue. Le peu-ple surpris accourt à l'église pour se rendre compte decette merveille. Dominique était en chaire, l'œil en feu, lefront illuminé, la parole inspirée et vibrante, prêchant leRosaire de Marie, développant ses mystères et exhortantles chrétiens à jeter souvent au ciel cette prière qui épou-vante les démons, réjouit les anges, attendrit le coeur del'auguste Mère de Dieu, et obtient à la terre le pardon etle salut.
Ce n'était plus cet homme humble qui n'ouvrait ja-mais la bouche pour sa défense personnelle, c'est l'apôtreintrépide qui plaide la cause de Jésus-Christ ; c'est le voy-ant, le prophète qui a lu dans les mystères de Dieu ; c'est

l'évangéliste qui se sent au cœur une force irrésistible quil'oblige à parler et à déchirer devant les hommes les se-crets de la révélation. Le peuple s'étonne, se regarde, ad-mnire, et cependant hésite toujours ; la bataille n'est pas,encore gagnée dans les âmes ; la vérité n'a pas encore ar-
raché aux lèvres de ces hommes l'aveu de leur défaite. Ilfaut qu'une puissance plus haute intervienne, et voilà que


